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LETTRE DE SON ALTESSE ROYALE«

LE DUC DE CONNAUGIÎT

A SA GRANDEUR, MGR I3RUCHESI

Maison (lu Gouverneur, Ottawa, 16 octobre 1914.

CHERi MIONSlIG NEUR.

En nia qualité de président du ii~pfio; e 'i appris avec
le plus grand plaisir, que vous et vos collègues de la I>roviflce (le Que'
bec, vous avez publié une lettre pastorale dans laquelle vous sig-nalez
ce fonds à l'attention de votre clergé et (le vos fidèles, leur demandt
en mêm-,ie temps d5y verser leur contribution dimianchie prochain.

Cet acte do FbEglise catholique romaine, si conforme qu'il soit
son attitudie tradition nelle vis-àt-vis la couronne brita nnique, 'je *a[)
1îr,'ýcieh;ia liteent, non secllment en raison dii secours financier q1uilva siîsciter. muais ausýi parce qu«i démtontre avec quelle intime Pyvtn5
thie vous voyez', le Canada pa àcie è ette- grande gueri e. Votre aP'pui moral et mîat'¾riel nous aidera considéra bleuent à travers tout e
D omtinion.

J1'ai à peine besoin de le d ire. les adini ni-trateurs dti P'ond,(i l><
tit, seront non seulement hieureu x (de recevoir leur part de cettecontribution, ils prendront a ussiî la lil)ertc', de con1sulter le clero-éý (le la

provinîîce <le Qoeesur les meilIleurs moyens d 'attei ndre, nie auiles endroits de la province oit l'oeuvre ni'est pas organisée, les miee
qui méritent d'ître sou la oéps.

Croyez-moi, sincèrement «I vous,

Président du P"nus arîiotique, (V01 j, 1qciC

IN 11ORA NIOJ<IIS

Quand vouîs vouidrez sa voir, ài mon heure dernière,
Si l'instant est venu (le me fermier les yeux
Et reciter sur itoi la su prî-me prière
Que j'irai. je l'espère, achever dans les cieux:
["rires, ne scrutez point mua prunelle assombrie,
Ni <le nion souille éteint lýinterrnittent; effort,
MWais découvrez mon coeur. tracez dessus: Iie
S'il rie tressaille pas, c*est'que je serai mort.

MGR SAJiADIiL.


